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dem 9. Mai 1938 unverändert ist. Wir könnten deshalb nicht einsehen und nicht 
zulassen, dass solche Fragen in Zusammenhang mit unserem jetzt hängigen 
Begehren gebracht würden.

d. Was die gelegentlich angedeutete Frage nach der militärischen Vorberei­
tung eines Völkerbundskrieges in Genf anbelange, so sei meines Erachtens der 
Text der Londoner Erklärung deutlich genug und zwar im negativen Sinne.

e. Dass wir weder von Frankreich noch vom Völkerbundsrat irgendein 
Geschenk verlangen, sondern ein Begehren Vorbringen, welches im Interesse 
Frankreichs, des Völkerbundes und Europas liege.

Herr Charvériat stimmte meinen Ausführungen im allgemeinen durchaus zu 
und versprach mir, sowohl Herrn Léger wie Herrn Bonnet unverzüglich davon 
Kenntnis zu geben.

In meiner Besprechung mit dem Aussenminister hatte ich noch nicht die 
Möglichkeit, den englischen Entwurf im Detail zur Sprache zu bringen, da er 
mir überhaupt nicht und ihm offenkundig nur ganz flüchtig bekannt war. Herr 
Bonnet, der mich überaus freundschaftlich empfing, erklärte lediglich, die 
französische Regierung sei überzeugt von der Richtigkeit des schweizerischen 
Standpunktes und werde ihm in Genf keine Schwierigkeiten bereiten.

Nach meinen zahlreichen hier über die Neutralitätsfrage geführten Bespre­
chungen, habe ich die vollendete Überzeugung, dass unser Standpunkt in Genf 
voll zum Durchbruch gebracht werden kann und dass man auf irgendwelche 
Bedingungen und Reserven betreffend Völkerbundssitz verzichtet, wenn man 
sich überzeugt, dass die Schweiz nicht nachgeben will und kann.
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Le Chef du Département politique, G. Motta, 
au Ministre de Suisse à Londres, Ch. R. Paravicini

Copie
L OB Berne, 6 mai 1938

M. Rüfenacht nous a rendu compte de la communication téléphonique au 
cours de laquelle M. Rezzonico l’a mis au courant de la conversation que vous 
avez eue le 5 mai avec Lord Halifax et lui a dicté les termes de l’aide-mémoire1 
qui vous a été remis. Nous vous remercions vivement d’avoir immédiatement 
fait des observations à votre interlocuteur au sujet des réserves concernant 
l’activité de la Société des Nations en Suisse que le Gouvernement anglais a cru 
devoir formuler à propos de notre mémorandum sur la neutralité de la Confé­
dération. Ainsi que nous vous l’avons télégraphié, nous vous serions reconnais­
sants de préciser que l’insertion de telles réserves, qui ne répondent pas à un

1. Cf. N° 287, annexe.
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besoin pratique, risque d ’être une source de difficultés et que le soussigné se 
propose d ’en parler à Lord Halifax dès qu’il lui sera possible de le rencontrer 
à Genève.

Il est clair que la disposition de la Déclaration de Londres du 13 février 
19202 qui permet à la Suisse de s’opposer à la préparation par la Société des 
Nations d ’entreprises militaires sur son territoire subsiste entièrement et q u ’au 
moment où nous recouvrons notre neutralité entière, même en ce qui concerne 
les sanctions économiques et financières, il nous serait difficile de nous engager 
à tolérer, de la part de la Société des Nations, la préparation en Suisse de 
mesures qui pourraient avoir pour effet de compromettre cette neutralité. 
Comme il est extrêmement difficile de préciser ce à quoi nous pourrions avoir 
à nous opposer dans une éventualité qui, dans les circonstances actuelles, doit 
être tenue pour tout à fait improbable, le mieux serait d ’éviter d ’y faire une 
allusion quelconque et de se borner, ainsi que nous l’avons demandé, à prendre 
acte de notre déclaration. On avait compris du côté français.

2. Cf. DDS 7 II, N° 247, annexe.
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CONSEIL F É D É R A L  
Procès-verbal de la séance du 6 mai 19381

780. Einziehung der Broschüre «Werbezentrale für Spanien»

Justiz- und Polizeidepartement. Antrag vom 4. Mai 1938

I. In der zweiten Hälfte des Monats April 1938 erschien im Verlag «Freie 
Schweiz», Zürich, eine vom Sekretär der Kommunistischen Partei der Schweiz, 
Jules Humbert-Droz, verfasste Broschüre mit dem Titel «Werbezentrale für 
Spanien? -  Zum Spanienprozess vor Divisionsgericht V I» 2. Diese Druck­
schrift, welche nach einer Mitteilung in der kommunistischen Zeitung «Frei­
heit» zum Verkauf in der «Dreiecksbuchhandlung» in Basel und der «Stauffa­
cherbuchhandlung» in Zürich auflag, wurde der Bundesanwaltschaft auf Ver­
langen vom Polizeikommando des Kantons Zürich zugesandt. Nach einer der 
Bundesanwaltschaft aus Neuenburg zugegangenen Mitteilung, wurde dort die 
Broschüre unter dem Titel «Au service de l’étranger?» vertrieben.

1. Etait absent: R. Minger.
2. Procès en justice militaire intenté à dix personnalités communistes, dont Jules Humbert- 
Droz, accusées notam m ent d ’avoir mis sur pied une organisation illégale de recrutement pour  
l ’Espagne républicaine. Le jugem ent a été rendu le 21 mars 1938.
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